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OU d'autres boule de bois; en les frappant à coups

de couteau ou enfin en les pochant avec le filet à

papillons. D'autres espèces de saumons à la chair

rouf^e se trouvent à rinléricur de l'île. Nous ob-

tînmes ainsi, pour une somme insignifiante, une

variation agréable au régime des conserves dont

nous avions eu le temps de nous lasser.

L'expédition reçut en outre, à litre de présent, de

la compagnie d'Alaska, un superbe bœuf, du lait et

d'autres aliments. Je ne saurais trop vanter ici

l'amabiUlé que nous montra le fonctionnaire russe,

M. Grebnitski, amateur éclairé et zélé de sciences

naturelles, aussi bien que l'aflabililé des employés

de la compagnie américaine et de toutes les per-

sonnes de l'île avec qui nous avons eu le plaisir de

nous trouver en contact.

Je me proposais d'abord de me diriger deBehring

sur Pelropavlosk, dans le but de faire rebrousser

chemin aux expéditions qui auraient pu être en-

voyées à notre secours. Cela fut inutile, car un na-

vire à vapeur, qui devait se rendre dans celte ville,

dès qu'il aurait complété son chargement, vint

mouiller à côté du Véga deux jours après notre arri-

vée. Il appartenait à la compagnie d'Alaska et s'ap-

pelait VAlexandre; il était sous les ordres du capi-

taine Sandman, et son équipage se composait

presque exclusivement de Suédois, de Danois, de

Finnois et de Norvégiens. Deux naturalistes se

trouvaient à bord, les docteurs Benoît Dybouski et

Julien Wimut. Le premier, Polonais déporté en

Sibérie, avait été gracié ; ses remarquables travaux

zoologiques doivent être comptés parmi les meil-

':iiii


